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(…)  

Dimanche 2 août réquisition des chevaux, mulets, voi-
tures. Je pars à 4 heures du matin pour Calvi pour assister 
comme maire aux opérations de réquisitions des chevaux. 
La mobilisation se fait dans un ordre parfait.  

On me prend mon beau cheval Coco et ma charrette… Je 
regrette mon beau cheval mais c’est pour la France… 

 

Mercredi 5 août reçu l’ordre de ravitaillement. Santa Ré-
parata doit fournir : 13 quintaux de Farine, 2 de Haricots, 
6 de pommes de terre, 6 d’orge, 2 bœufs, 35 moutons. 

La population ne fait aucune difficulté… 

Chacun comprend son devoir et est prêt à faire tous les 
sacrifices pour la défense de la patrie. 

 

Le soir j’ai pris un arrêté fixant le prix du pain à 40 cen-
times le Kg. Engager les négociants à ne pas augmenter 
les prix de leur tournée. Tous acceptent cette proposition.  

 

(...) Le 5 août quatre jeunes gens se sont engagés : Vincen-
ti Jean, Martelli François, Santini Cyprien, Guidicelli Jean 
Baptiste. 

 

Mon fils Vincent âgé de 14 ans voudrait s’engager. Chéri !  
Il n’a pas l’âge. Je suis fier de ses sentiments. (...) ». 

En Corse, comme partout en France, après la défaite de 1870, la 3ème République a martelé un discours pa-
triotique et revanchard. Mais ces thèmes diffusés largement dans la société rurale, par la presse, les autori-
tés préfectorales et enseignantes ont-ils vraiment imprégné l’esprit des populations villageoises ? 
On peut penser que face à l’annonce de la déclaration de guerre, c’est d’abord la surprise qui a dominé.   
Devant l’ordre de mobilisation générale était-il vraiment possible de se soustraire ?  
Il y avait, bien entendu, la contrainte légale mais peut-être encore davantage, dans nos villages, une forme 
d’obligation morale. Comment perdre la face devant la famille ou les amis en se déclarant pacifiste ou sim-
plement hostile à la mobilisation ?  Dans une société où le code de l’honneur est au-dessus de tout, ne pas 
sembler être fier de partir, être un bon patriote, serait probablement passé pour de la lâcheté.   

Extraits du journal :  Jean Ambroise SALVINI,  

Maire de Santa Réparata 

« Samedi 1er août à 5 heures du soir, arrive à la mairie 
l’ordre de mobilisation générale. Je fais sonner les cloches, 
sonner les clairons, on met le drapeau à la mairie. En dix 
minutes la population entière connait l’évènement. Tous les 
hommes qui sont appelés sous les drapeaux sont prêts à 10 
heures du soir. 

Ils partent tous avec enthousiasme sans fanfaronnade. Pas 
de cris tous calmes et résolus tous prêts à faire  leur devoir.  
A Santa Réparata peut-être 200 hommes partent...  

Voir annexes 
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Et le village se vide ... 
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Le 373ème  : Régiment d’infanterie de réserve 

- Naissance du 373ème R.I 
Depuis son rattachement à la France en 1768, des 
détachements militaires ont toujours été stationnés en Corse.  

A la mobilisation d’août 1914, le 173e 
Régiment d’Infanterie, régiment traditionnel 
des Corses, en garnison en Corse, est appelé à 
combattre rapidement sur le front de 
LORRAINE à DIEUZE. Son régiment de réserve, 

le 373
ème

est rapidement formé le 3 août. Il 
est constitué de trois bataillons (5e, 6e et 7e 
bataillons). Lors de la première guerre 
mondiale, de nouvelles unités sont créées, 

elles porteront le numéro du régiment d’origine majoré de 

200. Ainsi sera créé en septembre 1914 le 373
ème

RI, 
régiment à 3 bataillons, engagé dans les VOSGES dès le début 
de la guerre.  

Il sera affecté au sein de la 152
ème

Division d’Infanterie, et 
participera de septembre 1914 à juin 1916 aux combats de la 
CHAPELOTTE près de RAON-L’ETAPE. Il s’y distinguera 
particulièrement et plus de 250 Corses y perdront la vie. Leur 
conduite héroïque, leur courage, leur sens de l’honneur et 
leur générosité laisseront dans le cœur de la population 
vosgienne une trace indélébile. 

Le 173ème  R.I  : Le régiment des corses 
• Sa devise : « AIO ZITELLI » 

Seul régiment de l’Ile, le 173
ème

Régiment 
d’Infanterie comporte quatre bataillons basés à 
AJACCIO, CORTE, BASTIA et BONIFACIO.Il est 
mis à disposition, dès le 15 août 1914 de la IIIe 
Armée.  

Le 173
ème

 R.I est titulaire de quatre citations.  
Le 15 décembre 1916, une action d’éclat sur « la côte du 
Poivre », lui vaut sa première citation à l’ordre de l’Armée. Sa 

seconde citation il l’obtient le 20 août 1917 le 173
ème

R.I en 
reprenant la côte 344 à l’ennemi : «Régiment magnifique de 
bravoure et d’entrain (…) brisant la résistance, désespérée de 
l’ennemi, a capturé de nombreux prisonniers et un important 
matériel ». Ensuite c’est sa troisième, le 20 avril 1918, en 
enlevant le village FRESNOY-LE-ROI, puis la quatrième à 
FERME-FORTE, le 15 octobre 1918. Il aura l’honneur d’être 
passé en revue par le Président Raymond POINCARE.  

Durant la Grande Guerre, le 173
ème

 R.I perd 3451 hommes. 

Les soldats de SANTA REPARATA  
morts pour la France 

 

 

173ème RI   373ème RI 

Nom et prénom Matr. Nom et prénom Matr. 

AGOSTINI  

François  
853 

 
 

 
 

AGOSTINI  

Simon Paul  
214 

 
 

ANSALDI  

Dominique  
1069 

BELLERINI  

François  
1923 

 
 

CRUCIANI  

Brice  
1642 

 
 

 
 

FONDACCI  

Dominique  
541 

FRANCISCI  

Dominique  
908 

 
 

FRANCISCI  

Paul François 
924 

 
 

GIUDICELLI  

Marcel Antoine  
905 

 
 

MARTELLI  

Toussaint  
1785 

 
 

POLI  

Antoine  
2391 

 
 

 
 

SALVARELLI  

Alexandre 
1776 

 
 

SIGNECO  

Felix  
2407 

VINCENTI  

Jean Baptiste   
1774 
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A 

AGOSTINI Jean-Marie 
AGOSTINI François 
AGOSTINI François 
AGOSTINI Simon Paul 
ALLEGRINI Antoine Joseph 
ALLEGRINI Sébastien 
ANSALDI Félix 
ANSALDI Dominique 
AVAZERI Jacques Louis 
AVAZERI Toussaint 
B 
BELLERINI François 
BELLONI Constantin 

C 
CASTA Ange Marie 
CASTELLANI Paul Pierre 
CRUCIANI Pierre 
CRUCIANI Brice 
CRUCIANI Joseph 
CRUCIANI François 
CRUCIANI Pierre 
CRUCIANI Jean 

F 
FABIANI Jean 
FONDACCI Annibal 
FONDACCI Jean-Baptiste 
FONDACCI Ernest 
FONDACCI Dominique 
FONDACCI Ange François 
FONDACCI Dominique 
FONDACCI Étienne 
FONDACCI Reparate 
FONDACCI Nicolas 

FRANCISCI Paul François 
FRANCISCI Dominique 
FRANCISCI Jean Baptiste 

G 
GIUDICELLI Joseph 
GUIDICELLI Marcel Antoine 
GIUDICELLI François Marie 
GIUNTINI Toussaint 
GIUNTINI Félx 

L 
LEONI Dominique 
M 
MARTELLI Toussaint 
MARTELLI Pierre 

O 
OLIVIERI Antoine 

P 
PELLEGRINI Jourdan 
POLLI Antoine 
POLLI Jean Baptiste 
POLI Antoine 
POLI Pascal 

R 
RETALI François Marie 

S 
SALVARELLI Alexandre 
SALVARELLI Antoine 
SAVELLI Antoine Jean 
SAVELLI Toussaint Antoine 
SAVELLI Jean Baptiste 
SIGNECO Félix 

V 
VINCENTI Jean Baptiste 
VINCENTI Simon 
VERI Philippe Marie 

U 
ULISSE Jean 

S 
SANTINI Pierre  
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Reproduit à partir d’un état réalisé par  Jean SALVINI, maire de SANTA RIPARATA,  

pour la réalisation du monument aux morts  
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Don de la famille FRANCISCI : Capitaine A FRANCISCI, Chevalier de la Légion d’Honneur 
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Des destins parfois tragiques 
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Deux frères morts pour la FRANCE 

Voir annexes 
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Blessé à la guerre 
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3 frères partent à la guerre 

Citation : « Un grenadier ennemi l’a tué le 26 septembre 1915 au cours 

d’un violent combat à la grenade qu’il conduisait superbement » 

Citation  à l’op de la brigade ID8  

« Très bon soldat grenadier très brave et très dévoué 

a pris part volontairement le 11 septembre 1917 à 

une opération périlleuse et a donné le plus bel 

exemple de courage et de dévouement ». 

Croix de guerre  avec étoile de bronze 

Voir annexes 
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Fusillé pour l’exemple 

L’interrogatoire de François Marie GUIDICELLI 

Le témoignage du sergent AFOURAN (12 juin 1915) 
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Le jugement de  François Marie GUIDICELLI (20 juin 1915) 

Fusillé pour l’exemple 

Le  rejet de la demande de réhabilitation présentée par sa maman 
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Témoignage d’Antoine FONDACCI : un voyage bouleversant 

 

Depuis le 23 septembre 2012, le soldat François Marie GUIDICELLI repose avec les 
siens en Balagne, dans le cimetière de SANTA REPARATA, 97 ans après son 
exécution. 

 « Ce bel et émouvant geste n’a été possible que par l’implication et la volonté de 
tous, et notamment, je tiens à les citer ici, M.GREU, tenace et bienveillant, 
Madame POGGIOLI, mais aussi grâce aux collectivités des deux côtés de la 
Méditerranée qui ont œuvré : qu’ils  en soient  tous remerciés. » 

Discours de Madame DEMAISON - Vice-Présidente du CG de la Somme  

« Je vais enfin connaître le village de François GUIDICELLI, découvrir ses maisons, ses ruelles, l'endroit où il a 
vécu, où il a grandi au milieu des siens avant de partir au front». Ces propos sont ceux de M GREU, il est sans 
aucun doute la personne, avec Mme Jackie POGGIOLI, qui a le plus œuvré pour que François rentre enfin dans 
son village. Il a été le maillon essentiel dans la chaîne sacrée de la transmission. C'est grâce à lui que j'ai pu 
connaître les dernières heures de la vie de François.  
M Toussaint FONDACCI 1er adjoint et moi-même avons fait, le 22 septembre 2012, le déplacement à CAIX, 
dans la SOMME, pour ramener François dans son village. Ce voyage restera à jamais gravé dans ma mémoire.  
Au petit matin, par un temps maussade et frais, accompagnés de Mr GREU, nous nous sommes rendus au ci-
metière de CAIX pour assister à l'exhumation de François GUIDICELLI.  
En traversant le cimetière, nous avons marqué un arrêt devant la tombe de la tante de M GREU, l'infirmière 
qui l'avait soigné lors de son dernier passage à l'hôpital de CAIX. Après sa mort, c'est elle qui a tenu à faire 
graver son nom sur sa pierre tombale afin qu'il ne soit jamais oublié. Elle a fait promettre à ses proches de 
ramener son corps chez lui, dans son village de Corse dès que cela serait possible.  

 
Mr GREU nous a fait revivre les dernières heures de la vie de François, 
car dans la mémoire collective de CAIX, près d'un siècle plus tard, per-
sonne n'a oublié la mort terrible du petit soldat corse.  
J'ai visité l'endroit où il a passé sa dernière nuit dans la grange d'une 
maison, occupée à l'étage par l'officier qui était chargé de son exécu-
tion. Ce dernier, conscient qu'il allait faire fusiller un innocent, s'est 
donné du courage avec quelques verres de vin.  
J'ai suivi le dernier chemin de François, de la grange à la carrière, lieu 
de son exécution, puis de la carrière au cimetière où il a été jeté dans 
une fosse anonyme, face contre terre, les poignets attachés dans le 
dos. Ultime humiliation, ce qui équivalait à une double peine. 
 
Lors de son exhumation, j'ai été saisi d'un profond sentiment d'injus-
tice et même de haine en voyant son visage imprimé dans la terre 
glaise de sa fosse.  
En pénétrant dans l'église de CAIX, le Dio Vi Salvi Régina a retenti. Son 
honneur commençait à lui être rendu. À la fin de la cérémonie reli-
gieuse, l'autre moment fort en émotion fut lorsque les enfants des 
écoles de la ville entonnèrent la Marseillaise autour du monument 
aux morts. Signe, s'il en était un, de sa réhabilitation dans la mémoire 
collective. 
 
Le lendemain nous sommes rentrés à Santa Riparata. M GREU a tenu 
à faire le tour du village pour voir où François avait grandi.  
Après que les Honneurs lui ont été rendus devant notre monument 
aux morts, François GUIDICELLI repose désormais en paix dans le ci-
metière de son village.     

Voir l’article en entier en page annexe 
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Matricule 905 

Voir chapitre « Les veuves » 
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Matricule 1785 

Une partie de l’homélie du chanoine PIERACCINI lors du service solennel que la famille  

fait célébrer dans l’église de SANTA REPARATA  

« Mourir pour la Patrie c’est-à-dire pour la défense des foyers et des autels, c’est mourir en martyr pour la plus belle 

des causes c’est l’acte solennel de suprême charité. 

En mourant de la mort des héros, dans un des combats les plus acharnés du 29 décembre 1914, Toussaint MARTELLI 

s’est tressé une couronne inflétrissable. 

O morts glorieux de 1740 levez-vous et saluez celui qui pieusement a versé son sang face à l’ennemi …  

Quelle grandiose vision !  Je vois le brave adjudant à la tête de ses hommes fixant l’horizon qu’il observait,  entonnant 

un chant de délivrance en voyant la Victoire planer sur les rangs.  

Honneur et gloire à toi pauvre héros. L’histoire locale marquera dans ses fastes ton nom impérissable… » 

Chanoine PIERACCINI (février 1915). 

3 août 1914 : 
« Nous sommes équipés et  prêts à partir.   
Nous ne savons pas où ira le régiment mais, ce sera 
à la Grâce de Dieu .   
Je me souviendrai sur le champ de bataille de vous 
tous. Chers parents, vos enfants vous reviendront.   
Si toutefois le sort m’était contraire je vous 
recommande ma femme et mon enfant… ». 

 7 septembre 1914 
« Les petits pioupious français surmontent les in-
tempéries avec bonne humeur courage et si je puis 
dire joie.  
Oui joie car, nous sommes persuadés du succès final.  
Dieu nous aidera ».  

16 novembre 1914 
« C’est pour le bien que nous combattons et pour 

mon compte je m’y sacrifie tout entier.   

Soyez courageux, nous reviendrons, Le Bon Dieu n’ou-

blie jamais ses croyants au moment du trépas.  

Mais si toutefois le combat était meurtrier vous 

n’aurez pas perdu votre fils mon enfant bien-aimé, 

Lucien me remplacera auprès de vous ». 

Décembre 1914 : sa dernière lettre  
« Il faut prendre patience. Vous savez bien que le 

Bon Dieu protège les familles nombreuses.  

Pour l’instant vos prières seules sont nécessaires ».   

Bulletin trimestriel …. : voir en page annexe 
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Deux frères morts pour la FRANCE 

Nécropole nationale de RICHE en MOSELLE 

Nécropole nationale d’HATTENCOURT 
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Trois frères dans la guerre 

                     Ce sont les trois fils d’Antoine Joseph POLI, garde champêtre et berger, et de Lucie FRANCISCI 
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Engagé volontaire, mort pour la FRANCE 

Nécropole nationale de SAINTE MENEHOULD 
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À Santa Riparata, neuf de nos poilus connurent la terrible épreuve de la captivité .  

OLMO 

François Marie GIANNONI  
 
François Marie GIANNONI, né 
le 16 avril 1891, est le fils de 
Dominique et Nonciade 
SAVELLI.  
Il porte le matricule 597 et 
appartient au 111 ème RI. 
 
En 1916 au cours de la grande 
offensive contre Verdun, il est  
fait prisonnier sur le site de 
Malancourt le 23 mars 1916. 
Il est rapatrié le 13 décembre 
1918. 
 
 Il sera proposé pour une pen-
sion de retraite en 1919 pour 
perte complète et définitive 
de l’œil gauche par cataracte 
traumatique durant sa captivi-
té en Allemagne. 

Pierre Vincent  PADOVANI 
 
Pierre Vincent  PADOVANI est 
né le 27 avril 1887 à Santa 
Réparata.  
Il est le fils de Dominique 
PADOVANI et de Marie 
BERTONI.  
Matricule 2408, il est 
incorporé au 163 ème RI. 
Il tombe aux mains de 
l’ennemi le 20 septembre 
1914, probablement au cours 
d’une violente contre-attaque 
de l’armée allemande qui 
avait dû se replier après la 
victoire de la Marne.  
Il est fait prisonnier et mis en 
captivité au camp de 
LANDAU. 
Pierre Vincent est libéré et 
rapatrié le 27 novembre 1918  

Dominique ALLEGRINI 
 
Dominique est né le 1er fé-
vrier 1887. Il est le fils de Ni-
colas ALLEGRINI et de Marie 
Fleur NEGRETTI. Il est berger. 
Il porte le matricule 2399 et il 
est affecté au 61 ème RI puis au 
173 ème RI. 
Aux Éparges du 23 au 26 avril, 
le 173 ème RI doit tenir tête à 
l’attaque de 3 divisions alle-
mandes ; il réussit à bousculer 
les lignes allemandes, coupe 
ainsi à l’ennemi la route de 
Verdun. C’est au cours de ce 
combat que malheureuse-
ment Dominique tombe aux 
mains de l’ennemi,  le 24 avril. 
Il est envoyé en captivité au 
camp de WÜZBURG. 
Il est sera rapatrié d’Alle-
magne le 23 décembre 1918 
Tout le restant de sa vie, il 
gardera une bronchite chro-
nique emphysémateuse… 

Pierre MARTELLI 
 
Né le 16 décembre 1886, il est cordonnier,  fils de Jean MARTELLI et de Louise BIANCHI.  
En 1907, Il va faire son service en Afrique du Nord en Algérie et au Maroc. Il recevra la médaille du Maroc 
et rentrera à Santa Riparata.  
Le 2 août 1914, il est mobilisé, incorporé au 173 ème RI et porte le matricule 2433. Son régiment est engagé 
à la fin du mois d’Août dans la bataille du DIEUZÉ.  
Pierre MARTELLI est le premier à tomber aux mains de l’ennemi. On peut supposer que c’est au cours de 
ce combat qu’il sera fait prisonnier le 25 août 1914.  
 Il sera libéré et rapatrié le 20 décembre 1918. 

ALZIA 
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STAZZONA 

Camille SAVELLI 
 
Né le 1er mai 1887, il est le fils de Jean SAVELLI et d’Anna VICTOIRE. Il est berger.  
Il est incorporé au 173ème RI et porte le matricule 2409. 
Aux Éparges du 23 au 26 avril, le 173ème RI doit tenir tête à l’attaque de 3 divisions allemandes ; il réussit 
à bousculer les lignes allemandes, et coupe ainsi à l’ennemi la route de Verdun.  
C’est au cours de ce combat que malheureusement Camille tombe aux mains de l’ennemi  le 24 avril.  
Il est envoyé en captivité au camp de WÜZBURG. 
Camille sera rapatrié le 16 janvier 1919  

OCCIGLIONI 

PALMENTU 

Martin OLIVI 
 
Né le 10 janvier 1892, il est le fils de Joseph Antoine OLIVI et de Marie Rose VINCENTI. Il est propriétaire. 
Il est incorporé au 173ème RI, matricule 1453.  
Du 14 septembre au 23 novembre 1914, son régiment opère dans la Meuse autour de Verdun. Dans 
cette zone, le 173ème RI doit faire face à de nombreuses attaques allemandes.   
C’est sûrement au cours de l’une d’elles, le 13 octobre 1914 qu’il est fait prisonnier (sa fiche matricule 
ne le mentionne pas). Il est interné au camp de DARMSTADT.  
Il est rapatrié le 12 Décembre 1918. 

François CRUCIANI 
 
Il est né le 8 octobre 1883 à Santa Réparata, fils de feu Joseph Marie CRUCIANI et de Marie Françoise 
SUZZONI. Il est cultivateur.   
Dès les premières semaines, François CRUCIANI est  incorporé au 163ème RI. 
Il tombe aux mains de l’ennemi le 20 septembre 1914, probablement au cours d’une violente contre-
attaque de l’armée allemande qui avait dû se replier après la victoire de la Marne.  
Fait prisonnier à MALENCOURT, il est placé en captivité au camp d’INGOLSTADT jusqu’au 28 décembre 
1918. 
Il sera proposé pour une pension à 10% d’invalidité pour entérite. 
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Les hasards de la guerre 

Une belle histoire, racontée par Paul CASTA 

 

Le père de ma mère, Dominique CASTA, né le 19 juillet à SANTA 

REPARATA, dit « Meme u farale », combattait sur le front de l’Est. 

Il se trouve dans les tranchées avec ses compagnons lorsqu’une pluie 

d’obus les a surpris. À ce moment-là, il serre très fort sa médaille de 

Saint ANTOINE… Tous ses camarades sont morts autour de lui : il 

est le seul survivant du groupe !  

Ensuite, il est amené en Allemagne comme prisonnier de guerre où il 

travaille dans une ferme. 

Quelques temps plus tard, ses geôliers lui apprennent qu’un autre 

CASTA travaille dans une entreprise voisine.   

Il intervient alors auprès des allemands et ces derniers acceptent de 

les réunir. Il  s’agissait de mon autre grand-père Paul François 

CASTA, né le 10 janvier 1897 à SANTA REPARATA DI BALAGNA : 

en effet le père de mon père portait le même nom de famille. 

C’est ainsi qu’ils ont pu se retrouver et rester ensemble. Ils ont été 

libérés en novembre 1918. 

Paul François et Pasqualina  CASTA Dominique et Antunietta   CASTA 
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OLMO 

STAZZONA 

Dominique CASTA  
 
Il est né le 18 juillet à Santa Réparata, fils d’Ange François et de Petrucci Marie Dorinda PETRUCCI. 
Il est Forgeron.  
Il effectue son service de 1905 à 1907 : il est incorporé au 38 ème RI le 9 août 1905 comme 2ème canon-
nier conducteur. Le 18 septembre 1907 il passe 2 ème aide maréchal ferrant, puis en juillet 1907 1er aide 
maréchal ferrant. 
Le 2 aout 1914, il est rappelé à l’activité il passe au 7 ème régiment d’artillerie à pied puis est incorporé 
au 112 ème RI. Il porte le matricule 508.  
Le 30 juin 1915, Il est porté disparu au BOIS de la Gruerie dans l’Argonne ; puis il est déclaré prisonnier 
interné dans le camp de GIESSEN.     
Le 14 décembre 1918, il est libéré et il arrive au DTI de Marseille.  

Paul François CASTA 
 
Il est né le 10 janvier 1897 à Santa Réparata, fils de Jeannette CASTA. Il est menuisier  
Le 14 janvier 1916, il est incorporé au 75 ème RI ;  il passe au 140 ème RI le 8 septembre 1916 puis au 4 ème  

RI, le 1er février 1917. 
Le 16 avril 1917, il est déclaré disparu suite à la bataille de JUVAINCOURT, grande offensive du Chemin 
des Dames.  
Par avis du 25 mai 1917, il est présumé prisonnier : il est interné à LIMBURG durant 18 mois.   
Le 12 décembre 1918, il sera rapatrié  
Il gardera des séquelles d’emphysème pulmonaire et des séquelles légères de paludisme... 
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Le camp de DARMSTADT, le camp de WÜRZBURG 

Durant la Guerre de nombreux combattants furent retenus prisonniers.  

Dans des conditions sanitaires particulièrement difficiles, il n’en demeure pas moins que sortir 
de l’enfer des tranchées a rendu la captivité plus supportable.  

Lorsque les listes de prisonniers arrivent en Corse c’est presque avec soulagement que les 
familles découvrent le nom de leur fils, frère ou mari sur la liste. 

En Corse, ils seraient à peu près au nombre de 2000 prisonniers.  

Le camp de DARMSTAD est situé dans 
la HESSE en ALLEMAGNE.  

On y trouve des prisonniers Russes 
(environ 1.000 en 1914)  

et des prisonniers Français. 

© Phototèque CICR / DR / hist-03003-34  

Le camp de WÜRBURG est situé en 
Bavière il est proche du camp de 

DARMSTAD à l’Est, sur le Mainz...   
Lors de la visite du camp par les 

délégués espagnols le 19 Août 1916, il 
y a 1500 prisonniers Français . 

Le camp de DARMSTAD  
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Le camp d’INGOLTSTADT, le camp de LANDAU  

et le camp de MUNSTER 

Le Camp d’INGOLTSTADT est une forteresse 
composée de 13 forts. Situé en Bavière, sur le 

Danube, entre Munich et Nuremberg, on y trouve 
surtout des officiers Français, Russes et 

Britanniques, ayant plusieurs fois tenté de s'évader.  
Ce camp était réputé pour être un des camps les 

plus durs de toute l'Allemagne !   
Lors de la visite du 15 juin 1916 des délégués 

Espagnols il y a 3 125 prisonniers français, puis 
celle du 12 Avril 1917 il y a au total 5 280 

prisonniers dont 3 400 français. 

Le camp de LANDAU est un camp de 
prisonniers militaires situé en Rhénanie-
Palatinat, au Nord-ouest de KARLSRUHE. 

Lors de la visite des délégués espagnols le 14 
Avril 1916, il y a 1077 prisonniers  

dont 855 français. 

Le Camp de MUNSTER est situé en 
Westphalie, à proximité de la frontière 

Hollandaise.  
On y trouve  des prisonniers civils Belges et 

Français mais également des prisonniers 
venant du Maghreb et des Russes…. 

 Une importante épidémie de 
dysenterie y a sévi, visiblement importée 

par les prisonniers Russes . 

Plan des 13 forts du camp d’INGOLSTAD 

Camp de MUNSTER 
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Le camp de GIESSEN et le camp LIMBURG 

Le Camp de GIESSEN 

 
Ce camp était situé à Giessen, en Hesse, dans 
le centre-ouest de l'Allemagne. C’est un camp 
d'immatriculation et de transit muni d'un 
lazarett (hôpital militaire) .  
On y dénombrait 900 hommes de troupes et 
300 prisonniers civils (Français, Anglais, 
Italiens, puis américains).   
Il semble que ce camp ait été un centre actif 
de propagande et son commandant, le 
capitaine Hauptmann FRÖLICH, était 
particulièrement détesté par les prisonniers  

Le camp LIMBURG 
 
Le Rapport des Délégués du Gouverne-
ment Espagnol du 27 avril 1916 indique 
que le camp est composé d'une série de 
baraques de 75 mètres de long et 12 
mètres de large.   
Elles sont disposées sur deux rangées for-
mées chacune de 24 baraques.   
Dans les intervalles qui existent entre les 
baraques avait été installées des cabinets 
d'aisances et les cantines.   
Les cuisines sont placées devant et der-
rière. Le chauffage se fait au moyen de 
poêles à charbon et l'éclairage est élec-
trique. 
Il y avait au camp de Limburg une cha-
pelle.   
Pour se distraire, les prisonniers avaient 
une bibliothèque riche de 2000 volumes. 
Une troupe théâtrale divertissait égale-
ment les prisonniers.   
Un terrain était mis à disposition où, di-
manche et fêtes, des équipes se livraient à 
des matchs de football. 

Le Camp de GIESSEN 

Le camp LIMBURG 
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Parmi les 185 poilus mobilisés qui eurent la chance de rentrer au village aucun ne revint indemne.   
La plupart présentait de lourdes séquelles physiques ou psychologiques dues à la violence de cette 
guerre. Beaucoup avaient été blessés lors des combats, quelques-uns à plusieurs reprises, certains 
furent renvoyés au front après leur convalescence.   
Il y eut des réformés, des bénéficiaires de pension d’invalidité mais ils ne le furent pas tous, pas tous 
malgré les blessures par éclats d’obus, les atteintes par les gaz, les gueules cassées.  
On trouvera ci-dessous un tableau rendant compte du sort de nos héros malheureux  

Obus  Obus  
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La conduite exemplaire au combat de quelques-uns leur valut des citations, louant leur courage, leur 
vaillance et leur dévouement. 

Pierre SAVELLI 
SAINT ANNE  

 
Citation  

« Bon soldat très grièvement 
blessé à son poste devant 
Verdun » 

Dominique MARTELLI 
SAINT ANNE  

Citation  
« Très bon sous Officier s’est 
fait remarquer par la belle 
conduite au feu au cours des 
divers combats »   

Décoration  
mention lettres  

de félicitations.  
Récompenses diverses. 

Antoine LEONI 
SAINT ANNE  

 
Citation  

« Soldat des plus braves sur le 
front depuis le début de la 
campagne s’est distingué en 
maints combats par sa vail-
lance en particulier le 22 mai 
1916 au Mort homme ».  

Croix de guerre  
étoile de bronze. 

Antoine CASTELLANI 
A STAZZONA 

 
Citation  

« Très bon conducteur dévoué 
et courageux a été griève-

ment blessé le 5 mars 1916 à 
la cote 304 au cours d’un 
bombardement par avion 

alors qu’il exécutait le ravitail-
lement de sa batterie ».  

Médaille croix de guerre  
avec Palmes.  

Louis  FONDACCI  
PALMENTU 

 
Citation  

« Bon grenadier actif et cou-
rageux s’est particulièrement 
distingué le 26/11/1917 en se 
portant à l’assaut des lignes 
allemandes : bien que blessé 
au cours de l’action continue à 
remplir sa mission avec zèle et 
dévouement. » 

Simon  SAVELLI 
OCCIGLIONI 

 
Citation  

« Belle conduite aux combats 
des 7,8,9 août 1916, a été 
blessé par éclats d’obus » 

Nicolas SAVELLI 
OCCIGLIONI 

 
Citation  

« A fait preuve au cours des 
bombardements du 11, 12 et 
13 février 1916 d’une bra-
voure remarquable et par ses 
feux a contribué à enrayer un 
mouvement enveloppant de 
l’ennemi ». 
Croix de guerre avec étoile de 

bronze. 
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Mobilisation des classes de 1885 et des pères de familles 

 
Au moment de la mobilisation furent enrôlés des hommes relativement âgés, de 45 ans et au-delà, et qui plus 
est, pères de familles quelquefois nombreuses.   
Normalement ces populations auraient dû être affectées à des postes de défenseurs du territoire relativement 
moins exposés et même positionnés en Corse ( article 48 de la loi du 21  mars 1905).   
Mais beaucoup partirent au front et se retrouvèrent en 1ère ligne.   
Des députés Corses, en particulier pour ce qui est de la Balagne M LANDRY, s’activèrent alors pour faire respecter 
cette loi. Ils y parviennent finalement grâce à leur détermination et leur intervention auprès du gouvernement. 
Ainsi en 1915, verra-t-on revenir un certain nombre de pères de famille.  
Au village certains ont pu bénéficier de la loi mais ce n’est pas le cas de tout le monde. 
* : Ils apparaissent ici avec la mention LNA (loi non appliquée) 

 Toussaint  ORTICONI 
 OLMO  

Né en 1877, il est marié à Ca-
therine. Il est journalier. 
Père de  5 enfants. 
Il est mobilisé en 1914 au  173 
éme : : il sera renvoyé dans ses 
foyers en 1915 . 

Dominique SUZZONI 
 OLMO  

Né en 1868, il est marié à 
Francisci Marie Agathe.   
Il est colporteur  
Père de 8 enfants. 
Il est mobilisé en 14 : il sera 
reformé en 1915. 

Dominique ANSALDI  
 OLMO  

Né en 1877, il est marié à  
Louise. 
Il est père de – enfants. 
Il est mobilisé 1914 : il sera 
reformé en 1915. 

Antoine SUZZONI   
  A STAZZONE  

Né en 1881, il est journalier. 
Père de 3 enfants. 
Il est incorporé au 173èmeRI. 
Il reste  aux armées du 2/8/14 
au 15/9/16.   
Il est  hospitalisé du 14 mars 
1916 au mois de septembre 
1916, pour des problèmes 
pulmonaires (gaz ????).  
Il retournera  au front de 16 à 
18. (LNA) 

Paul Félix POLI 
   A STAZZONE  

Né en 1879, il est cordonnier. Père de 4 enfants. 
Il est mobilisé en 1914 au 163 ème : il passe au service auxiliaire pour gastro 
entérite. 

François RETALI 
    A STAZZONE  

Né en 1874, il est cordonnier.  
Père de 4 enfants : sa belle-mère et son beau-père sont à la maison. 
Il est appelé le 1er août 1914 et renvoyé dans ses foyers le 14/8/14.  
Il est à nouveau rappelé le 24 sept 1914 et renvoyé le 26/11/14.   
Repris à la classe 1890 le 1er février 1917, il est détaché dans ses foyers 
en novembre 1917, en qualité de propriétaire exploitant agricole.   
Il est rappelé le 15 février 18 : il aurait fait usage d’un faux certificat pour 
obtenir son détachement à la terre. Il a eu une sanction de 15 jours de 
prison et il a rejoint  le 173ème RI le 21 février 1918. 

Antoine Jean MARTELLI 
 ALZIA 

Né en 1883. Père de 5 en-
fants. 
Il est mobilisé en 14 : il est 
blessé en 15 bras par balle
( fracture du cubitus) à la 
CHAPELOTTE.  Il est remobili-
sé, puis exempté en 1917. 

Jean Baptiste SAVELLI 
 OLMO 

Né en 1875. Père de 5 enfants. 
Il est cordonnier. 
Il est réformé en 1917 pour un 
problème à l’épaule gauche. 
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Etienne SAVELLI 
  OCCIGLIONI  

Né en 1878, il est cantonnier  
Père de 6 enfants en 18. 
Il est en TUNISIE de 14/16 
(escadron du train à Bizerte). 
Il est passé aux services auxi-
liaires de 16 à 18. 
Le 01 janvier 1918 renvoyé 
dans ses foyers comme père 
de  enfants. 

Charles FRANCISCI 
  SAINT ANNE  

Né en 1867, il est cordonnier. 
Père de 5 enfants. 
Il est mobilisé en 14 : il sera 
renvoyé dans ses foyers. 

Jean CASTA 
 SAINT ANNE  

Né en 1875, il est cordonnier. 
Père de 4 enfants. 
Il est mobilisé en 14 au 163 
ème : il sera reformé en 1915 
pour bronchite et sénilité. 

Pascal FRANCISCI 
  SAINT ANNE  

Né en 1867, il est cordonnier. 
Père de 6 enfants. 
Il est mobilisé en 14 en 
Orient : il sera renvoyé dans 
ses foyers. 

 

 Dominique GIUNTINI 
 PALMENTU 

Né en 1880, il est journalier. 
Père de  5 enfants. 
Il est mobilisé en 14.   
Il tombe malade pendant sa 
permission du 25 mai 1916.  
Cependant il retourne au 
front du 16/8/16 au 9/2 /19 !! 
(LNA) 

Pierre Jean REZZI 
PALMENTU 

Né en 1877, il est forgeron. 
Père de 2 enfants. 
Il est mobilisé en 14 : mis en 
sursis jusqu’au 15 octobre 
1916 comme forgeron.  
Son sursis est annulé et il 
passe au 2ème Artillerie de 
montagne. 
Le 6 novembre 1916 il est 
blessé : plaie pénétrante de 
poitrine et hémothorax droit. 
Il retourne à son régiment,  
puis est détaché en 1918 au 
titre de forgeron au dépôt 
métallurgiste de Toulouse.  
Il touche une pension de 20%. 

Antoine Padouan PADOVANI 
 PALMENTU 

Né en 1867, il est propriétaire. 
Père de 4 enfants. 
Il est mobilisé en 1914 au 2 me 
RI  bataillon de supplément. 
Il est renvoyé dans ses foyers 
en Novembre 1914.  

Dominique SUZZONI 
PALMENTU 

Né en 1874, il est journalier. 
Père de 6 enfants. 
Il est mobilisé en 14 en 
Orient : il sera renvoyé dans 
ses foyers. 

Nonce SAVELLI  
  OCCIGLIONI  

Il est berger.  
Père de 4 enfants. 
Il est classé dans le service ar-
mé par décision du général 
gouverneur de la Corse le 1 er 
Octobre 1914, puis classé au 
6ème hussard le 13 octobre 
1914.  
Il est classé par la commission 
de réforme de Marseille au 
service auxiliaire pour anky-
lose du bras droit.  (LNA) 

Antoine CRUCIANI 
  OCCIGLIONI  

Né en 1897, il est cordonnier. 
Père de 5 enfants. 
Il est mobilisé en 1914, puis 
démobilisé en 1916. 
Il est placé aux services auxi-
liaires dans le 173ème RI. (LNA) 

Barthélémy CRUCIANI 
  OCCIGLIONI  

Né en 1872, il est cordonnier. 
Père de 6 enfants vivants. 
Il est dispensé. 



Version 8-18-12-20 

 

Quelques-uns exploitants agricoles, propriétaires bénéficièrent de sursis exceptionnels pour les 
périodes de grands travaux agricoles, labours, moissons et vendanges.    

Pierre SAVELLI 
SAINT ANNE  

Né en 1875. Il est berger. 
Il est père de 2 enfants. 
Après un sursis de 15 jours, il 
est  mobilisé le 29 septembre  
1914.  
Il est hospitalisé du 3 avril 
1915 au 24 avril 1916.  
Il retourne au front pour 2 
mois. 
Il est à nouveau hospitalisé 
pour bronchite chronique, 
dyspepsie car il est dans un 
très mauvais état général.  
Le 11 novembre 1917 on lui 
accorde un sursis agricole. 

Étienne GUIDICELLI 
SAINT ANNE  

Né en 1870.  
Il est journalier. 
Il est mobilisé en 1914, incor-
poré au 373 ème RI. 
En 1917 un arrêté préfectoral 
lui accorde un sursis agricole. 

Sylvestre FRANCESCHINI 
SAINT ANNE  

Né en 1875, il est marié et 
père de 4 enfants. 
Mobilisé de 1914 à février 
1916, il est mis en sursis jus-
qu’au 31 mars 1916. Il tient 
une huilerie à Santa Riparata. 
Il retourne au front du 2 avril 
1916 au 5 octobre 1916.  
Il est  placé à nouveau en sur-
sis d’appel jusqu’au 15 dé-
cembre 1916,  comme meu-
nier à Santa Riparata.  
Nouveau sursis en 1918 et 
retour du 15 décembre 1916 
au 8 janvier 1919. 
Il est alors placé dans la gen-
darmerie en service auxiliaire.  

Carte postale de SANTA RIPARATA ( datée de 1914) 

Auguste OLIVI 
OCCIGLIONI 

Né en 1875. Il est proprié-
taire. C’est l’un des plus âgés 
des poilus du village. 
Il est détaché au 4 ème RA, 
pour être employé par la Di-
rection de l’Arsenal de TOU-
LON (31 mars 1916). 
Il est renvoyé dans ses foyers 
le 13 février 1917 comme pro-
priétaire exploitant. 
Il sera définitivement libéré 
de ses obligations militaires le 
11 décembre 1918. 
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Comme toujours l’insularité jouait contre les permissions.  
Ceux qui avaient été mobilisés ont dû attendre plus d’un an pour en obtenir une !  
Il est même à noter que le trajet leur était compté sur le temps de la permission !  
Ces difficultés valurent à deux de nos poilus de faire de la prison pour ne pas être revenus dans les 
délais : aléas des transports ou difficulté à s’arracher à notre île…  

Jean Baptiste FRANCISCI 
A STAZZONA 

Né en 1893.  
Mobilisé en 1914, il est incor-
poré dans le 173ème RI. 
Il est blessé le 16 juin 1916 à 
TRACY LE MONT dans l’OISE 
par éclat d’obus (Scrotum et 
verge).  
Suite à cette blessure, il rece-
vra la médaille de la Victoire 
et la médaille Commémora-
tive Française de la Grande 
Guerre. 
En 1917, il ne rentre pas 
d’une permission qui  devait 
se terminer le 18 septembre 
1917.   
Déclaré déserteur le 24 sep-
tembre, il est arrêté le 25 oc-
tobre. Il est rayé des contrôles 
de la désertion le dit jour.  
Il est condamné le 29 janvier 
1918 par le Conseil de Guerre 
de Lyon à la « peine de 6 mois 
de prison avec sursis … ». 
Mais sur sa fiche matricule ce 
paragraphe est barré : sans 
doute a-t-il été   réhabilité !  

Cyprien FRANCISCI 
A STAZZONA 

Né en 1891, il est cultivateur.  
Il est journalier. 
Il est mobilisé en 1914 dans le 
173 ème, puis il passe au 150 
ème . 
Il est condamné à 2 mois de 
prison pour désertion dans sa 
permission du 8 octobre 
1917.  
Un certificat de bonne con-
duite lui sera accordé.  
Il retourne au front. En 1918, 
il est blessé, puis hospitalisé 
pendant  2 mois. 

Joseph POLI 
A STAZZONA 

Il est journalier. 
Mobilisé en 1914, il est  incor-
poré au 373 ème RI.   
Le 20 sept 1914 il est évacué.  
En 1917 il est blessé à la 
cuisse droite par éclats d’obus 
… 
En permission de 10 jours le 
19 juin 1917, il rentre le 28 
juillet : il  est alors écroué à la 
prison de la 41ème. 
Le 16 août 1917, il est con-
damné à 6 mois de prison.  
Il sera réincorporé le 27 jan-
vier 1918, une fois sa peine 
expirée. 
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Femmes et enfants d’OCCIGLIONI  ( datée de 1917) : photo envoyée aux soldats du village pour remonter leur moral 
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« Tante donne in dolu » 

«  Un hannu maï cacciatu u negru  » 

À Santa Réparata, aucun quartier ne fut épargné.  

Elles s’appelaient Catherine, Marie Antoinette, Réparate, Maria, Anna, Pierrette, Anne Marie, 
Marie Dominique, Marie Catherine, Maria. 

Catherine PELLEGRINI 
OLMO 

Couturière, elle est la veuve de 
Jourdan PELLEGRINI mort pour 
la France le 21 juin 1915. 
Un secours immédiat de 200 
francs lui sera accordé. 

Marie Antoinette née CASTA  
OLMO 

Elle est veuve de Jean Marie 
AGOSTINI ( fils de Jean Nicolas 
et M Benoite Retali).  
Le 5 octobre 1914 il meurt 
pour la France.  
Ils ont une fille Nénette 
(Marie Benoite) née en 1910. 
Un secours immédiat de 150 
francs lui sera payé le 1er 
janvier 1915.  

Réparata ANSALDI 
OLMO 

Elle est la veuve de Felix 
ANSALDI,  mort pour la France 
le 9 mars 1919.  
Ils ont deux  enfants :  
Alexandrine, née en 1910, et 
Jean Baptiste, né en 1907.  

À Piazza l’Olmu, Marie Catherine CASTA élevait 

seule son fils unique Jean ULISSE.   

Il est tué le 14 avril 1917. 

Marie AGOSTINI  
PALMENTU 

Née en 1888, elle est veuve de Simon Paul AGOSTINI, disparu le 19 
avril 1917 (jugement tribunal de Calvi du 5 octobre 1921).   
Ils ont deux enfants : Antoinette née en 1907 et Antoine Napoléon 
né en 1904.   
Elle se remariera avec Antoine FRANCISCI dont elle aura 4 autres en-
fants. 

Marie ANSALDI 
STE ANNE 

Née en 1884, elle est  veuve 
de Dominique ANSALDI ( fils 
de Ansaldi André et de Marie 
Salvarelli). Il est  mort pour la 
France le 4 septembre 1916.  
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« Tante donne in dolu » 

Anne-Marie FONDACCI 
STAZZONA 

Née en 1880, elle est veuve 
de Ange François FONDACCI. 
Il est mort pour la France à 
BOUCHAVISME dans la 
SOMME le 21 novembre 
1916.   
Ils ont deux enfants : un fils 
Antoine, né en 1907, et une 
fille Ursule Marie née en 
1909.   
Elle se remariera avec Antoine 
Ours FONDACCI dont elle aura 
4 enfants.  

Anne SAVELLI  
STAZZONA 

Née en 1887, elle est  veuve 
de Antoine SAVELLI mort pour 
la France le 4 juin 1916.   
Ils ont eu une fille Anne 
Victoire née 1906 .  

Pierrette POLI 
STAZZONA 

Pascal POLI ( fils de Simon et 
Félicité Fondacci), est mort 
pour la France le  18 juin 1915 
à Neuville.  
En 1911, il est soutien de fa-
mille car il a ses parents à 
charge qui sont nés en  1839.  
Ils ont quatre enfants : un fils 
Simon né en 1900, Noël né en 
1901, Antoine né en 1905 et 
une fille Marie en 1910 
Un secours de 150 francs lui 
sera accordé.   

Maria GUIDICELLI 
ALZIA 

C’est la Maria de la chanson 
« U Rittrattu ».   
Née en 1888, elle est  veuve 
de Marcel GUIDICELLI.   
Il est mort pour la France le 
14 septembre 1918 dans 
l’AISNE.    
Ils ont une fille Elisabeth née 
en 1909.  

Marie Catherine FONDACCI  
ALZIA 

Née en 1877, elle est veuve 
de Réparate FONDACCI.   
Il est mort pour la France  le  
16 décembre 1918 à Santa 
Riparata, des suites d’une 
bronchite mal soignée.   
Ils ont 4 enfants : Olivo né en 
1902, Marie née en 1904, 
Nonciade née en 1907 et 
Filomène née en 1908. 

Marie Dominique BELLERINI 
ALZIA 

Née en 1877 à ASCO, elle est  
veuve de François BELLERINI
( fils de Feu François et 
Brigitte CARATTINI ).   
Il est mort pour la France le 4 
aout 1917, de maladie à 
CALVI. Ils ont un fils Giacinthe 
né en 1902 .   

Marie Prudence VINCENTI 
OCCIGLIONI 

Marie est née en 1886. Elle 
est veuve de Jean Baptiste 
VINCENTI (fils de Joseph Felix 
VINCENTI  et Marie Agathe 
SAVELLI).  
 Il est mort pour la France le 
7 juillet 1915. 
Ils ont 4 enfants : Joseph né 
en 1908, Marie Agathe née 
en 1910, Joséphine 1912 et 
Yvonne née en 1914. 
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I Fratelli VINCENTI : blessure de guerre 

Pour parler de la saignée de 14-18, il aurait été facile d’évoquer l’enfer des 
tranchées, les assauts suicidaires, les morts pour rien, la folie revancharde 
et orgueilleuse des généraux. Tout ce que l’on sait déjà de la vie misérable 
des hommes combattant sur les fronts du nord et de l’est de la France. 

Ce n’est pas le choix qu’a fait François VINCENTI. Pour écrire une chanson 
sur la Grande Guerre, celui qui formait le duo le plus connu et prolifique de 
la chanson corse avec son frère Dominique a préféré raconter la vie triste et 
douloureuse d’une veuve de guerre plutôt que les scènes d’apocalypse. Le 
quotidien brisé d’une famille - et à travers elle d’un pays -, plutôt que la 
pluie d’obus. 

Avec U Ritrattu, les deux frères de SANTA REPARATA DI BALAGNA ont donné 
au répertoire l’une de leurs chansons les plus bouleversantes. Et c’est dans 
une famille meurtrie de leur propre village qu’ils sont allés chercher l’inspi-
ration. […] 

Au village, les deux frères croisent souvent Maria, cousine germaine de leur 
mère. Vêtue de noir de la tête aux pieds, toujours seule, comme tant d’autres 
femmes à l’époque, elle habite dans la même stretta que ceux qui allaient 
devenir bien plus tard I Fratelli VINCENTI. Maria fait partie de leur quotidien mais 
les jeunes garçons ignorent quasiment tout d’elle. 

Dans sa maison à l’intérieur modeste ressemblant à tant d’autres, le portrait d’un 
jeune homme portant uniforme et moustaches est posé sur une commode. 

Cette photo qui donnera le titre de la chanson des années plus tard intrigue les 
jeunes frères. Mais ces derniers ne posent aucune question. C’est leur mère qui 
leur racontera finalement son histoire tragique et pourtant d’une effrayante 
banalité. 

Maria était l’épouse de Marcel GIUDICELLI, jeune homme de tout juste 18 ans, 
tombé au front de la première guerre. Savait-il avant de quitter son foyer pour 
toujours qu’il allait être père d’une petite Elisabeth ? 

L’histoire ne le dit pas. « Cette enfant est devenue la couturière du village par la 
suite », glisse Dominique ViINCENTI. Impensable pour les deux frères de 
questionner la vieille femme sur son histoire. « Nous la connaissions très bien 
mais nous n’étions pas intimes. Cela aurait été comme un sacrilège de lui 
demander de nous raconter cet épisode tragique de sa vie ». 

Par pudeur, par respect. Une souffrance silencieuse qui n’empêche pas de 
comprendre : « Elle ne s’est jamais vêtue autrement qu’en noir. Bien sûr, elle ne 
s’est jamais remariée non plus. Nous avions déjà, malgré notre jeune âge, une 
petite idée de son quotidien », souffle Dominique. 

C’est ainsi que bien des années plus tard, François VINCENTI a écrit ce texte bouleversant qui, en racontant l’histoire de 
Maria et de Marcel, évoque le destin de tant de familles meurtries par ce conflit. « Beaucoup de foyers à SANTA REPARATA  
pensaient que nous avions écrit la chanson en pensant à eux », évoque le musicien. 

Dans le village de BALAGNE et bien au-delà, chacun s’est forcément retrouvé dans le texte. Comme toujours, c’est 
Dominique qui s’est chargé de la musique. Un temps fort, trois temps faibles, une valse lente qui serre le cœur. Sans en 
avoir réellement conscience, il a composé un chemin harmonique directement inspiré du répertoire tzigane roumain.  

« C’est un ami qui me l’a fait remarquer un jour, la consonance est typiquement issue de ce folklore. Mais ce n’était pas du 
tout voulu. » Une musique pour évoquer la mélancolie, la plainte pudique de Maria et des milliers de veuves de guerre 
corses. 

CORSE-MATIN-  Ghjilormu PADOVANI--13 novembre 2015  
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«  O cusi bellu ghjuvanottu, chè smaritu à u fiore di l’età 
Hè partutu eramu in diciottu, cun prumessa di riturnà 

Aghju ind’è l’arechja a scarpata, di u suldatu chì si ne và 
U vecu fallà per a chjappata, dicendu « o Marì ùn ti ne fà ! » 

 
U ritrattu nantu a muraglia, hè una vera calamità 

Stringhje u core cum’è a tenaglia, di quella ch’ùn si pò scurdà 
Cusì dice a vechja Maria, quand’ella si mette à pensà 

A u suldatu d’infanteria, inquadratu tant’anni fà 
 

Eo mi ricordu una sera, m’hà dettu pigliendu u caffè 
Un vuole finisce sta guerra, prestu credu tuccarà à mè 
E allora m’hà fattu sposa, pocu tempu vogliu vene à dì 
U tempu di lascià una cosa, chì dica ch’ellu hè statu quì 

 
Hè ingrandatu a nostra figliola, senza cunnosce u so Babbà 

Di u ritrattu nantu a cumoda, ùn si ne pò arricurdà 
Se tu voli un santu destinu, per i to figlioli o Ghjesù 

A tenuta di u pannu turchinu, fà ch’ell’ùn si veca mai più 
 

E dipoi a vechja Maria, u mandile ùn lu si caccia più 
Se i zitelli à chjamanu zia, dannu un fiore di ghjuventù »  

I Fratelli VINCENTI : blessure de guerre 
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Famille FRANCISCI Pierre Marie 

Famille CRUCCIANI Pierre  
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Extrait des notes d’un prisonnier arrivant au camp  

Extrait des notes d’un prisonnier arrivant au camp  
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Carnet de Jean SALVINI 

Conseiller général 

Maire de SANTA RIPARARTA EN 1914 
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Travaux d’enfants de  

l’école de  SANTA RIPARARTA  

Sur le thème de « La  GUERRE DE  1914 » 

Cérémonie commémorative à Santa Ripata 

Le 11 novembre 2018 

Cérémonie commémorative à Santa Ripata 

Le 11 novembre 2018 
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FRANCOIS GUIDICELLI 

 

Fusillé pour l’exemple 
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